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Sachant soigner à distance, Nono pourrait détecter des cours d’eau souterrains à distance et sur plan
Pièces jointes : même courriel ouvert (co), open email (oe), notes de lecture (ndl) et textes antérieurs

Sachant que je suis sourcier amateur, Georges – un ami clermontois – m’a envoyé un article du quotidien La Montagne 1. Un quotidien national ferait-il paraître un article sur un sourcier ? Pas sûr !

Sourcier amateur depuis 20 ans, dont 5 avec pendule et 15 à mains nues, je ne sais pas me servir de baguettes. Deux prêtres sourciers essayèrent en vain de m’en mettre en mains [ntte 1bis-00]. Cette incapacité serait une conséquence de mon bégaiement : manque de latéralisation ? Or ce qui importe le plus, ce n’est ni la nature ni la forme de l’outil du sourcier, mais ce qu’il en attend et les questions qu’il se pose. Avec respect pour M. René Latallerie et la journaliste de La Montagne, je commente son article :
-1992. Nono prend possession de son don, après que Jean-Louis, un ami de longue date, lui eut transmis cette capacité. Une formule magique à apprendre par cœur (…). Cette force qui l’habite, son don : Ce ne serait pas d’abord un don propre à telle ou telle personne et se transmettant, mais un senti corporel au dessus d’anomalies du sous-sol, un bien commun à la disposition de tout animal ou humain.

-il arpente les champs. Pas à pas, son visage se ferme. Ses lèvres se pincent. Ses joues deviennent pivoine. Puis ses bras se mettent à trembler (…). « Ça me fait palpiter le cœur » : J’ai lu de telles descriptions de sourciers en travail sur le terrain. Mais séparer signal du sourcier et senti corporel au dessus d’anomalies souterraines fixes, ça fatigue très peu et surtout améliore la précision de la détection. Depuis 10 ans, j’ai animé une dizaine de rencontres en groupe pour apprendre aux gens non pas la radiesthésie, mais à découvrir cette aptitude à sentir des anomalies souterraines surtout fixes [Sous-sol pieds et mains]. Avec ou sans ce senti corporel, la circulation sanguine change en modifiant le pouls, non son rythme mais l’amplitude de ses pulsations qui devient irrégulière. Ce serait plus complexe, car il y a plusieurs pouls ! 
-Pas la peine de lui parler d’argent. Il ne demande rien en contrepartie des services rendus de bon cœur. La seule chose qui lui importe : faire le bien, c’est tout : J’approuve chaleureusement.

D’où le titre du co ! Détour par des arbres bizarres notamment en Auvergne et des clochers bizarres, pour mieux revenir aux maisons et appartements à cancers, et apprendre à les apprivoiser [ntte 12ter-97, ntte 1-04, co 28.07.10(bis), co 8.9.10, co12.10.10(V) et Clocher église St-Léger-aux-Bois].
Si la radiesthésie et la sourcellerie sur place par visée à distance et sur plan ne s’expliquent pas encore scientifiquement, la distribution des isotopes lourds dans les précipitations, l’eau souterraine et le fleuve depuis la montagne jusqu’en mer suppose que cette eau souterraine circule surtout non lentement en nappes avec séparation isotopique, mais rapidement sans séparation isotopique en cours d’eau souterrains. 
Des sourciers soignent. Moi non. Si je suis devenu sourcier amateur, ce serait aussi grâce à un travail corporel en groupe pendant plus de 10 ans : eutonie, massages, relaxation et visualisation mentale. D’après des tests de senti corporel au dessus d’anomalies souterraines fixes, plus de femmes sont aptes à devenir des sourcières que des hommes à devenir des sourciers. Si ce n’est pas un don propre à telle femme ou tel homme, c’est sûrement une aptitude naturelle à améliorer d’erreur en erreur, à faire fructifier et à donner. 
1.Stéphanie Cachinero (2010) : Portrait René Latallerie. Dans ses montagnes du Livradois-Forez, il parcourt les champs, baguette à la main. Nono à la recherche de l’or bleu La Montagne 12 novembre
